
Documents pontificaux

Lettre ilu Souverain Pontife à Mgr l'<t fque 
de MarseilleU

LI'-O.V xm PAPE

A X°tre VMnMe Frh-‘J „e(g, Mque tle MarilnVe 

VÉNÉRABLE FRÈRE,

4

SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE

agréable qiiè'L^ue'xàTs'a «ppri" votre.?'"elq"“ ,le ">"8

les actes éclatants ,Ie dévotion!-,,s ?? lett,e touclmut 
viennent d'accomplir vus fidèles JIar.se ll.ds^Cette'' lîf Jr"S <l'"' 
1 avaient souvent prouvée déjà par iT 'ZI' V. - ,dévo,lon* lls ges cpi ils en ont donnés pendant tout le fst). Ma‘1 les îélu<-igna-
ont été plus admirables encore ,1',..... ■ tru,umn",e mois dernier,
C'est avec une grande jotëune V 06 <|,,B vo,,s écrivez, 
car il ne peut rien se f.drëd« ob.? l s°"'- eettti nouvelle,
salut. tan e de plus saint, ni de plus conforme au

Du reste, si l’on considère les eh 
déroulent sons nos yeux, on neuf hle„ v"
tromper, qu'il a été ,l uis les dessei. rdH .,ei- a.ansDcrai"te de se
nir la France au Sacré-Cœur par? " Me, ''V"'U *,'"vi,le,,CB «*'»- 
giée. Elle vous appartient en effet 22 d '"î® ?ffectio“ l» ivilé- 
femme que Jésus-Christ a choisie tout s^' f',m"'abl° et sainte 
get au loin le culte de sou C,c,u ,m2 U 1 Ue,lt «,our l""Pa- 
Depuis cette époque, ce culte u'a pas cessé Aêul’ri' -S®S œ"vrt s' 
grand honneur parmi vous • à tel , florissant et en
dictions les plus violent? sè soë ? " i"®’ lo,'a(1"® le" contra- 
unanime du peuple en a m J? H,, M °?"tre '"b la piété 
aussi de ce monument qu’il y' a mielum? tl’lo',U|jllé- Q ™ dire 
France, dans des jours de troubleq q allnées seulement la 
Cœur y Ce vœu, la fo?vousÆ't '^,ever *'■ Sacré-
fait accomplir avec une munificence Admirable “ P‘éte VüllS ‘a
pou.:™u:'rSq,^n^rt,,tie'"°**fait*
consoler dans le présent et N?u” faire B"X d® q,,,,i No"a
1 avenir. Cet avenir est bien sombre - nmiT" v"2, eS|,erB'' Pour 

6.—Vol. IV. ’ raais* N<>119 en sommes

et les événements qui se
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142 LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

convaincu, aussi longtemps que votre pays gardera la dévotion 
envers le Sacré-Cœur de Jésus, et s'il plaît il Dieu, il la gardera 
toujours, il mira en elle par le fait même un gage précieux de 
salut.

adress 
ainsi q 
des An

E«Comme présage des dons célestes et en signe de Notre bien­
veillance Nous vous accordons de tout cœur il vous, vénérable 
frère, et è votre peuple tout entier la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, auprès de Saint Pierre, le 0 juillet de l'année 
18D9, la vingt deuxième île Notre pontificat.
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LEON XIII, PAPE.

Lettre de la Sacrée Congr gallon des Rites 
les développements a donne • au culte 

uu Sac c-C'cetir de Jésus

Tosur l'empir 
mêmes 
donnée 
plus eu 
joiiira-l 
saire pi 
nous ell 
des cou 
ves et s 
homme

La lettre suivante a été adressée ü tous les évêques :

Révérendissime Seigneur,

I l m a toujours été agréable d’exécuter les ordres du Pasteur 
prême de l’Eglise en communiquant aux évêques ses volontés. 

Mais aujourd hui, c est avec la plus vive satisfaction que je viens 
faire connaître à chacun d’eux la jouissance très douce causée A 
S. S le Pape Leon XIII par la promulgation de sa dernière Ency­
clique, ou il a pris 1 initiative de consacrer par un acte solennel 
le genre humain tout entier au S icré Cœur de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Il sait, eu effet, quel favorable accueil firent unani­
mement A cette lettre, et pasteurs, et troupeaux, et l'empresse­
ment et le zèle que l’on mit partout A s’y conformer.

Le Souverain Pontife lui-même donna l’exemple, et ayant 
fait faire en sou Palais du Vatican, A la chapelle' Pauline, des 
prières publiques et solennelles, il offrit et consacra tout l’univers 
au divin Cœur de Jésus.

Le peuple romain, suivant son exemple, se porta eu foule 
dans les basiliques p itriarcales et dans les ' es mineures,
dans toutes les parois ws et presque dans tous les lieux consacrés 
au culte : il y renouvela la formule solennelle de consécration, et 
ce fut comme d’une seule voix qu’il en ratifia les engagements.

Bientôt sont arrivées et arrivent encore chaque jour de toutes 
parts des lettres anuonyiut que cette même cérémonie de consé­
cration s’est accomplie avec le uême élan et la même piété dans 
chaque diocèse et presque dans chaque église. Ces nouvelles ne 
viennent; pas seulement de l’Italie et de l’Europe, mais encore des 
régions les plus lointaines. De cette unanimité de tout le peuple 
catholique A répondre aux désirs et A la volonté du Père commun 
des fidèles, Vhonneur revient surtout aux évêques qui eu cette 
occasion ont donné l’impulsion et la direction A leurs troupeaux. 
Aussi, pour répondre au désir du Souverain Pontife, dois-je
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adresser en son nom de vives félicitations et des remerciements, 
ainsi qu'à tous ceux qui, sous votre autorité, travaillent au salut 
des Ames.

l'in effet, comme le proclame le S liilt-l’ère dans cette mû ne 
Encyclique, des fruits abend mts et très consolants, non seule­
ment pour chaque fidèle en particulier, mais pour toute la fa­
mille chrétienne et même pour le genre humain tout entier, doi­
vent résulter de cette Consécration solennelle ; il en a la confina- 
co et nom la partageons avec lui. Car—tous en ont le sentim mt 
intime—combien n'est-il pis nécessaire que la foi trop languis­
sante se ravive, que s'allument les 11 names d'une charité sincère, 
<|ii un frein soit mis A la fougue des p issions, et qu'un remède soit 
apporté à la corruption fies mœurs, qui s'accentue de jour en 
jour ?

Tous doivent désirer que la société hum aine se soumette à 
1 empire très doux de Jésus-Clirist et que les pouvoirs civils eux- 
mêmes connaissent et révèrent la puissance royale qui lui a été 
donnée d’on-haut sur toutes les nations. Ainsi se développera de 
plus en plus l’Eglise de Jésus-Christ qui est sou royaume ; ainsi 
jouira-t elle de cette liberté p lisible qui lui est absolument néces­
saire pour aller» de not veaux triomphes. E ifin, tous nous devons 
nous eff trcer. p ir nos œuvres «le piété, «l'offrir à la divine Majesté 
des compensations et des réparations pour les outrages très gr i­
ves et sans nombre qu’elle reçoit chaque jour de l’ingratitude .les 
hommes.

Mais, pour que les espérances (pie nous concevons prennent 
de jour en jour plus de consistance, pour (pie la bonne semonee 
dont nous parlons produise une riche germination et une moisson 
encore plus abondante, il est nécessaire (pie le renouveau de piété 
qui s est manifestée envers le Sacré Cœur, non seulement se main 
tienne avec persévérance, mais se développe continuellement. 
Car la persévérance constante dans la prière fera, pour ainsi dire, 
violence au très doux Cœur de Jesus, pour qu’il nous ouvre ces 
sources de grâces, qu’il désire très ardemment répandre sur nous, 
connue il I a manifesté plus d'une lois à sa bieii-aimée servante, 
la Bienheureuse Marguerite-Marie Alacoque.

Aussi le Souverain Pontife, usant de mon intermédiaire pour 
vous faire connaître sa volonté, exhorte vivement Votre Grandeur 
et les éveques de tout le monde catholique A poursuivre avec ar­
deur ce que vous avez commencé, A aviser aux moyens qui. selon la 
diversité des temps et des lieux, vous paraîtront le plus propres à 
atteindre le but si désiré, et A établir ce qui vous sembler,! de 
nature A amener ce résultat.

Le Siint-Père donne la plus large approbation A la coutume, 
déjA établie dans plusieurs églises, d'offrir publiquement pendant 
tout le mois de juin au Sicré Cœur, divers hommages de piété. 
Pour encourager cette pratique, ouvrant les trésors de l'Eglise, il 
accorde aux fidèles une indulgence de 300 jours, toutes les fois 
qu’ils assisteront à ces pieux exercices ; A ceux qui y assisteront 
au moins 10 fois dans le mois il accorde une indulgence plénière.

Sa Sainteté a aussi très A cœur de voir se propager au loin, 
la pratique, hautement recommandée et déjà en usage en plu­
sieurs eudroits, de faire le premier vendredi de chaque mois quel-
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qiies exercises eu l'houueuv du Sacré Cœur. Ou y recite les lita­
nies récemment approuvées par lui et ou y répète la formule de 
voilseeration composée par lui. Si cette pratique gagne dans le 
peuple chrétien et y p asse comme eu coutume, elle sera coaime 
une ïrequeute et perpétuelle aflirmation du droit royal et divin 
que le Christ a reçu de son IVre sur to it le genre humain et qu’il 
s'est acquis par l'effusion de son sang. Apaisé par ces hommages, 
Jesus Christ lui même, lui qui est rich * en miséricorde et mer­
veilleusement porté a combler les hommes de ses bienfaits, ou­
bliera leur m ilice et leur tendra les bras, non-seulement 
a^ ses fidèles sujets, niais comme à ses amis et ses enfants très

Le
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De plus, le Saint-Père désire vivement que les jeunes gens, 
surtout ceux qui s'adonnent à l’étude des lettres et lies sciences, 
s enrôlent dans les Sociétés dites " pieuses assemblée.-” ou “ Con­
fréries du Sacré-Cœur.” Li

hiles sont formées par la réunion île 
jeunes gens choisis qui. après y avoir donné spontanément leur 
nom, se réunissent chaque semaine à jour et à heure fixes dans 
des oratoires, des églises ou même dans les chapelles des collèges, 
et. sous la direction d’un prêtre, y accomplissent dévotement de 
pieux exercices en l'honneur du S tcré Cœur de Jésus. Si tout 
hommage de piété, venant des fi lèles, plaît au divin Rédempteur 
et eu est favoraoleiue. accueilli, il a surtout pour agréable celui 
qui est formé par de jeunes cœurs. Sms compter que nous ne 
saurions dire tous les avantages que peut eu tirer la jeunesse. 
Car il n’est pas possible que la contemplation assidue du divin 
Comic, la pénétration plus intime de ses vertus et la connaissance 
de son amour ineffable ne domptent les passions de la jeunesse et 
ne lui soient de puissants stimulants à la pratique de la vertu.

Pour les adultes, des réunions de même genre pourront être 
formées et elles seront fréquentées par les divers 
sous le nom de “
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Du reste, les différents exercices que nous venons de rappe- 
loi' Ile sont nullement prescrits par le Saint-Père, mais il s'en 
remet pour tout cela a In prudence et à In sagacité des évêques.

zèle et n la bonne volonté desquels il a pleine confiance. Son 
unique désir est que chez les peuples chrétiens la dévotion 
Cœur Sacré de Jésus ne cesse de Heiirir et de se développer.

Kn attendant, je souhaite sincèrement A Votre Grandeur, 
une longue félicité.

De votre Grandeur, le Frère,

Card. MAZELLA, évêque île Pré lies te,
Préfet.

Ma
D. PANICi, Orient,

Or,Secrétaire.

A Rome, Secrétariat de la Sacrée Congrégation des Rites, le 
21 juillet 1891).

trêine t 
de delà 
étrangè 
un pair 
a à pré;



Le XIX siècle au point de vue religieux m

Un missionnaire des Indes adresse A la Croix 
santé étude sur le dix-neuvième siècle 
Nous la reproduisons avec plaisir :

une intéres- 
au point de vue religieux. A

Le XIXe siècle est sans doute remarquable par les progrès 
-nir«H“rS 18 toU9'genres et les inventions que tout le raond/ad- 
.nire. Ces progrès sont énormes surtout dans l'empire britanni- 

tt"$ KtatH"rilis' Bl> Allemagne : chemins de fer, 
bateaux A vapeur, usines et manufactures de tous genres, télé­
graphes, etc. Ou en est si fier ! Cependant A m >u avis, le règne
dbmire ‘“"l80 “10adu ft encore pris une extension plus extraor­
dinaire. que tous ces prog- Vi-IA, surtout depuis soixante-dix ans 
Nous n avons qu A considérer dans quel état était l'Eglise de Dieu 
dans les diverses contrées du monde A l'avènement de Grégoire 
X\ I, et voir ou en sont les choses maintenant. La présence des 
eveques de 1 Amérique latine, en ce moment A Rome pour un Con-
versTs tnllar’ “*a rai*'.’elle }e triste état de l'Eglise dans 
vets 18.10, et même jusqu'en 1880; privée de pasteur, avec un
gieux Francis, ^td?Pl0,^ble' MaU «' Ace aux nombreux reU- 
gietix. tianuscams, Lazaristes, Jésuites, Oblats, Salésiens de
bien*améliorées" qUe “°tr? E",0l,e >" a envoyés, les choses se sont 
bien améliorées sons tous les rapports. Las Etats-Unis ont déiA

I‘mra,;cllie avee ««<* légions de religieux et de reU 
gieuses, et le Canada nous offre en ce moment, dans la partie 
française, la société catholique la mieux organisée. En somme 

f0','1 * * y avait A peine 40 millions de catholiques en Améri- 
et un clerc^hien y ®“-a Prè* 'lo 70 milliolls' aveu une hiérarchie 
auè ën 1845 Mb, ZerleU- T Ü?USka rapports. Qu'étaitl'Afri- 
AcL !i 4 1 -i P t1nm.r’ le règne de Dieu n'y existait pas 
Actuellement, il y a près de 60 évêchés, vicariats et préfectures 
apostoliques, chacun avec sa phalange de missionnaires, de reli­
gieuses, se partageant tout le continent africain ; et ainsi que de 
Saints Sacrifices offerts, que de prières, d'actes de charité, que de 
sanctuaires ou la divine Victime est offerte et où Jésus réside au 
milieu des siens, IA où il n’y avait que l'empire de Satan I

,,'!|teaa"t; Yell',IH en Asie comparer ce qu'ont trouvé 
Oiient, Chateaubriand et le P. de Géramb, avec l'état actuel.
, - , progrès n ont pas été moindres dans l'Inde et l'Ex-
de^ieraé1? Un^d en ^ 1“’* avait U dans toute l'Asie en fait 

e clergé r1 Une douzaine ou deux de missionnaires des Missions 
trangères et de Lazaristes ; quelques Carmes dans l'Inde avec 

un pauvre clergé, mais point de religieux et religieuses. Or, il y 
a A present quatre-vingt-dix évêques aveu plus de 2000 mission-

I

ces pays %
9

■:

en



lfli MS Mlù'VR.MHXT ( ATIIilUljt'i:

naires cun. OJICC'II. Missions étrangères. Lazaristes, Franciscains
Jcsmics. I en - bulges ilc Shuntz a li, iixvlle... etc. Le Jupon. la 
Mandchourie, la Corée, a il clé ouverts A I'Kvangilc, le chrisliu- 
m.-nic y cm lila c, il va .Hi c lila c eu Clii.ic, cl il s'accroît tous les 
loc.is au I < nktii ci eu Curhim hiiie. A Siam, eu Hit uiniiic. à Ccv- 
liin, dans I Inde, c'est mi travail lent, amis .Votre-Seigneur prend 
tout iloucenient possession nu pays, les sanetiiaires se inulti- 
]i nuit, surtout ou il y a .les coulai.mantes religieuses, et Jésus- 
tin 1st y est adoré dans le Très Saint Sacrement, et résout lii au­
tant de loyers divins, .pii coiitrilaicroiit plus .pic tout le reste a 
dissiper les ténèbres de l e, ....... . Au fond, les religieuses réussis­
sent encore mieux que les prêtres .........-es des païens; d'abord,on
ne se ilelie pas d elles, ou les regarde connue des anges du Ciel
venant exercer la charité parmi les pauvres ; aussi, des centaines 
tic malades «e pressent i liaque jour auprès dp leurs dispensaires 
et quand elles visitent les villages, elles y sont revues a liras ou- 
vei ls, ehuqtiv lumnio veut leur présenter ses enfants.

Que .1 enfants sont aiu-i baptisés en danger de mort ! et puis 
les bonnes paroles des Sœurs, leur dévouement, leur genre de 
vie, sont la meilleure des pré Mentions, car on parle d'elles dans 
les villages quelles ont parcourus et de lu religion qu'elles pro- 
tesseut, et cela avec-yinpntliie : et comme vous pouvez le voir • 
par les departs des missionnaires, il y a encore plus de reli­
gieuses missionnaires que de prêtres, et dans telle mission 
Cites sont quatre fois plus nombreuses lît puis quel progrès le 
règne de Dieu n'a pas fait dans ce vaste empire britannique où 
il y a ilnjii environ 170 cvèqiics ou vicaires 
de religieux
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1 apostoliques ! et que 
de communautés religieuses n'y a-t-il pas sur tous 

le.- points de eu va-te empire! Les employés du gouvernement 
anglais leur sont partout sympathiques ; en général, ils recon-
........ droits de Dieu et le prix de la vertu et des bonnes
cviix rvs. Ceux (pii n’ont pas de religion lu respectent dans les 
inities; ils savent que c’est une mauvaise politique que d’nttu- 
quer e choses de Dieu. Mais, direz vous, la religion ne s'en va t- 
ehc pas del Ki I rope y l*as trop sûr ; voyez l'empire allemand avec 
st- _u mil.ions de catholiques, où les hommes en général prati­
quent leur religion aussi bien que les femmes, où il y a enrôle 
plu- de communions d'hommes que de femmes, et où, en général 
tout ie monde fait ses devoirs; en était-il ainsi il y a cinquante 
an- . lit de tint, nos nu Indiques de l'Alsace Lorraine se montrent 
lions catholiques et votent admirablement 
leiuands, tandis qu’ils lignaient tout 
tes Français. Après tout, même

depuis qu’ils sont Al- 
a ut renient s’ils étaient res- 
Franee, malgré le pire des 

gouvernements, y a-t-il moins de bons catholiques, à présent, 
cju il y en avait il y a soixante-dix ans? Quand on lit les origines 
de Areuicoufrérie de Notre-Dame des Victoires par M. Desge- 
nettes, on est vif rayé en voyant le triste état de la religion ca­
tholique à rai ls et dans les environs ; je sais que c'est encore 
assez triste a l'heure actuelle dans la plupart des diocèses du 
Centre et de l'h.-t de la Fram e, mais cela c'est nue vieille mala­
die qui pourrait se guérir si dans les Séminaires, on formait un 
cierge vraiment missionnaire, avec l'esprit et le cœur d’un Mgr 
de begur, d'un l*. d'AIzon et du curé d'Ars ; sans doute on arid-
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nombre sur le total, mais ce 
Ion un reste du clergé.

117
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me et les .estes ,|„ j,ms,l„N L,r 1" '« giMicnis-
saintes ont surgi : l'ropng itinn , '.y:V d'ieuvins
tion perpétuelle,Adoration nocturne* Cmîf ^""^'d'èil’ance. Adora-
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gel ie et les .Missions d'AI'i imie 1 ■ le. dînai Luvi-
rAivhieonfi'érie de Xolie ll un ■'l \-'ï • '-feliettes et
sa Congrégation ,l„ Saint-Esprit''et' du" s'ih 1" r 1",‘ <’t
l>our les Mission* d'Afrique 11 h llllt Lumr de .Unite

La Société (les Missions'étranger,., 
ment extraordinaire.
1822, ils sont à

... a aussi pris
Au lieu de .’J.» membres

missionnaires (■ i partem'dé l-Y |"f "U s""t |llls l('s SBul»
Jésuites, ,|,. Lazaristes, d, !•...... ,|e ù .l'"‘ CombiBI> de

Raîrsth
sortis de France. Combien .. f.n !! * «Jissionnaues cpii sont 
femmes ont surgi comme oar i ,‘,m,,,m,,tKS <• hommes et de 
Cela n'indi„ue-t | ' m, . «oixantean
de vertus, des prière" des EErST"* <Tl,>"blti ,lm 
l’esprit de sacrifice. Et puis les actés‘de’ “r ™,,rit ,'lti toi et de

tsssi szssrssa * «s*

La volonté de Dieu c'est mitre f'.‘e ' , 0 -su tourner vers lui ? 
ment de la pratique’de la vertui‘:,*llt'l;lllL'atl"11. c’est l’accroisse- 
pratique surtout parmi les petits lélT ” .n.atlon' 0r'1,1 vertu se 
ne s’occupe pas. ’ humbles, ceux dont le monde
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Au pays des Sagas

La situation religieuse

La Heine générale de Bnixelles, livraison de juillet, nous ap-
porte la première partie d'une étude de M. H. Ponthière sur le 
pngs ihs Sagas, la Suède et la Norvège. Nous 
qui concerne la situation rel', ieuse de ces deux pays.

Après avoir exposé les caractéristiques de chacun des deux 
peuples voisins, l'auteur continue en ces termes :

en extrayons ce

Au point île vue religieux aussi, une différent notable exi-te 
entre les deux nations ; niais celle-ci s'explique si abondamment. 
Gustave-Adolphe a consacré l'indépendance du nys, tout en af­
fermissant la Réforme. Pour la Suède, ce son - 
il un inclue arbre. Il lui semble qui* touche nue serait priver 
le tronc d'une partie de la sève. Aussi le , umliciame a-t-il été 
nus au ban du royaume. lia fallu le souille de tolérance qui 
passe sur l'Europe depuis un siècle, pour tempérer la rigueur de 
cet ostraciMiie.

( 'est en 1815 qu’entra en Suède le premier prêtre catholiqu 
qu un y eut vu depuis la Relui lue, et encore ce privilégié était-il 
aumônier de la légation de Fiance, milice concession qui n'arrêta 
guère la persecution dont les catholiques étaient l'objet. Sans 
doute ou lia pas été jusqu'à arracher les enfants à leurs parents 
dissidents, comme cela se passe encore en Russie vis à-vis de cer­
tains schismatiques iiinlisaiis ou vliilatunihs : mais tout hithé- 
i je" assistant a un 7'c l)i mu était puni d'une amende. Vers 18511, 
six lucres de famille fuient exilees pour s'êti-e converties au ca­
tholicisme. La proposition d'adoucir cette législation qui datait 
de 1720. portée par Oscar 1er devant les Chambres, fut 
rejetee par la noblesse et le clergé. Sous Charles XV seule­
ment, en 1811(1, les peines prononcées ......tre les convertis furent
retirees, mais on maintint l'exil et la prison contre ceux qui pro­
pageaient leur toi. Depuis 1870, les dissidents sont admis à la 
dicte et a presque tous les emplois civils : et si, aujourd'hui en­
core. un mineur ne peut abandonner le luthéranisme, il faut plu­
tôt expliquer ce reste de sévérité par le fait que le mariage reli­
gieux seul existe en Suède, que les prêtres catholiques, comme 
les pasteurs, sont chargés de tenir les registres de l’état-civil.

Actuellement, b eu que 1er conversions soient rares ou même 
milles, I Eglise catholique jouit d’une autorité morale incontesta­
ble. Les deux écoles dirigées par les dames catholiques de Stoek-
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Les Xorwcgiens, nous l'avons dit, méritentcVôtre surnommés 
le* Américains d'Europe. On nc sVtonnem donc pus de voir le 
elvrge eatholi(|iiv, dont linéiques membres sont Norwégiens, s'ins­
pirer des idées du clergé des Etats-Unis. C'est ainsi qu'il ne perd 
aucune occasion de su mêler à In vie nationale et ne dédaigne pas 
de paraître dans les réunions publiques ni de fréquenter le monde 
oflieiel. faisant tomber ainsi un îles préjugés qui pourraient faire 
obstacle a sa popularité.

Par leur genre de piété, leurs habitudes, leurs église-1, le 
tunic de leurs prêtres, les Norwégiens tiennent de plus près 
catholicisme. L e.-prit du peuple lui est favorable, et ses écrivains, 
tels Hjœrnsonet Orundtwig. montrent a son égard tout au moins

le pays voisin,
les progtv- ai p units sont à peu près négligeables, et l’Église ca­
tholique reste immobile avec son millier de fidèles répartis dans 
les stations de (. hristiuuia (deux paroisses), de Bergen, de Frede- 
riekstad, de Prederick-huld.de Purtsgnind.de Christians and. de 
Stavanger, de Trondhjem, d'll’immml'e-r et. d’Allen. Mais, 
me en Suède aussi, et tuéme plus qu'en Suède, sou prestige gran­
dit de jour en jour.

Il en est tout autrement, dans les deux pays, du protestan­
tisme, qui se divise en de nombreuses sectes. Croirait-on que la 
petite ville de Bodo. dan> le Xordland. compte parmi ses habi­
tants un pasteur méthodiste dont l'évêque habite Cincinnati ? 
Dans le Fimnark, on trouve des sectes aux allures les plus étran­
ges. Les Laistadùuuis. dont le fondateur est un prêtre luthé­
rien finlandais du nom de ljaistadius, se livrent dans lent'bedehas 
sous prétexte d'évocation, à des danses et il des sauts extrava­
gants, (pii sont remplacés par d'affreux hurlements quand l'évo­
cation a prétciidùment produit son effet et que le Saint-Esprit 
e?»t descendu sur ses îidèles. Ces énergiunènes ne commissent, 
d'ailleurs, ni frein ni mesure. Ils -e sont parfois livrés à des ex­
cès ipii ont neces-ité l’intervention de la police. Deux Finnois de 
Koutokuino, afliliés i\ la secte, ont même été décapités en 1850 
sur la place publique d'Alten, en suite de crimes où les avaient 
conduits leur fanatisme et leur exaltation.

D'autre part, l'A nuée du Salut se livre à une propagande 
audacieuse et organisée militairement, peut-on dire, 11 n’est pas 
possible de monter en bateau ou en chemin de fer sans rencon­
trer ses soldats ou ses officiers hommes et femmes, souvent par 
groupes de deux ou trois coiffes delà casquette ou du chapeau 
de paille ît bande rouge portant en lettres d’or, selon la langue, 
l’inscription Fraises anneau, Fratminy artnèn, Fraisent< Haïr.

En 181)1, ù l’inauguration de l'église et do l’hôpital catholique 
de Christian-ami, Mgr Falize, vicaire apostolique à Christiania, fit 
devant le gouverneur de la province, le bourgmestre, le préfet de 
police et le président du Collège médical, un discours qu'il termi­
na par une prière pour l'union de la Xorwège à l’Eglise catholi­
que. Lorsqu’il descendit de la chaire, le gouverneur vint lui dire:

Nous demanderons avec vous que la prière do Notre Seigneur 
s’accomplisse, ut unum sint ; et, si je ne me trompe, un siècle ne 
s’écoulera pas avant que ce vœu soit réalisé.”

La cathédrale de Trondhjem, le plus beau monument de la
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L’ouvrage coin prend des études originales et les plaidoiries 
fameuses prononcées en ces dernières années par M. de Saint- 
Auban. On nous saura gi é de reproduire l’une de celles-ci, que 
nous avons la bonne fortune d'avoir sous la main. Elle a été 
prononcée le 15 mars 1805 devant le trilîunal civil «le Lyon, dans 
un procès intenté à la France Libre. Outre qu'elle contient des 
documents très intéressants, elle donnera une idée de la manière 
de réinineut avocat :
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Messieurs,

Le journal la France Libre, hebdomadaire, se trouve assigné 
par deux plaideurs : un organiste, M. Penaud, et, un imprimeur,
M. Per relou. Ces messieurs lui reprochent d’avoir révélé au pu­
blic leur qualité de francs-matous et d'avoir ainsi éloigné leur 
clientele catholique. Il- lui demandent en vertu de l'article 1382 
du Code civil, reparation du préjudice cpie leur cause la vérité. 
Ils soutiennent que la publication des listes maçonniques tombe 
sous le coup des lois ! Je crois arriver aisément a vous démon­
trer le contraire.
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J'ai l'honneur de plaider contre l’organiste qui voulait péda­
ler a la fois dans sa loge et à l’église et qu’on a contraint d'opter 
entre l'une et l'autre. Mon éminent confrère et ami, Me Jacquier, 
dont l'admirable parole a laissé a Paris île vibrants souvenirs, 
plaidera contre l'imprimeur.

J’ai hâte d’aborder le fait. Je me dispense donc de répondre 
aux observations dernières de mon honorable contradicteur, Me 
Robin. Je ne recherche pas si l’ex-géraut de la France libre était, 
comme il l'a dit, un aérant de paille : avis m’est que la paille 
est la matière dont plus ou moins, sont fabriqués tous les gérants 
(Rires). Je ne recherche pas non plus si le caissier du journal 
que je défonds est, comme l'aflirme l'adversaire, un caissier qui 
encaisse mais ne décaisse pas; cela doit être un peu l’idéal de 
tous les caissiers (Rires).

Quant aux listes maçonniques, je ne puis dire qui les a por- 
tées a la France Libre : mais je puis indiquer d'où elles viennent : 
du (irand Orient. Me Robin devrait l'assigner comme complice ! 
(Rires). D'abord, il y trouverait ce qu'il cherche: une caisse! 
Reste à savoir si cette caisse ne ressemble pas aux autres, et si 
son idéal, à elle aussi, n’est pas d'encaisser sans décaisser. (Hila­
rité).
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Je «légage l'affaire de ces considérations, et j’aborde le vrai 
débat.

En arrivant, hier soir, dans votre belle ville—que j’aime, d’a­
bord parce qu'elle est belle, ensuite parce qu’on y trouve des hom­
mes de grand talent—j’ai lu avec surprise dans les colonnes d’une 
honorable feuille, “que la France Libre m’avait prié de venir pour 
sous couleur de défense, dauber sur la franc-maçonnerie ; ce qui 
avait obligé Me Hubbard à venir aussi afin de me donner la répli­
que."
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n'aime guère à révéler aux profane», aux mécréant», le sens pré­
cis «le scs mystères, ni la liste de ses dévots !

Mais, quoi qu'il en puisse être, elle est une rrliyion. Or 
à quoi je voulais en venir pour les besoins de mon procès -comme 
toute religion, c'est à dire comme toute doctrine, qui dans une 
mesure quelconque, satisfait à sa manière la poésie du rêve hu­
main, elle ouvre à la musique un vaste champ d'inspirations. Un 
organiste trouve chez elle de quoi improviser suffisamment pour 
vivre, sans aller pédaler à l’église, comme ambitionne de le faire 
le cumulard M. 1‘errand : .le n'en veux d'autre preuve que la pro­
cédure ou je vois !a caisse du J’iufuit Silence rétribuer l'hai mo­
niaux talent du demandeur.

L'histoire de la musique dan- les Loges aurait de quoi tenter 
un psychologue doublé d’un mélomane. Un curieux document, 
découvert en furetant sur les quais, me fournit la description
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d’une de ces solennités mélodieuses qui charment les oreilles et le 
rouir des FR*. On célèbre le jubilé d'un gros notable. “A l’en­
tre»» du xenérable vieillard—je cite des chants se font entendre.” 
Puis le vénérable vieillard prononce un petit discours. Puis on 
entend de nouveaux chants. Autre discours. Autres chants. La
chose a dû se prolonger : nos vêpres ne sont pas si longues-----
(Hilarité). Kuiin, “ après un dernier chumr exécuté par les Frères, 
le vénérable prononce à haute voix une prière puis les Frères se 
réunissent autour d'une table dressée au milieu d'un beau jar­
din Rien ne donne de l'appétit à un franc-maçon connue la 
musique ... (Rires).

.le lis dans la même brochure qu'il s’est formé des corps de 
musiciens, de chanteurs et de chanteuses (qui Unirent appartenir 
à des famille» maçonnique») pour desservir les Loges. Le but de 
ces sociétés est d’exécuter des chœurs et des symphonies pendatit 
les fêtes et les réunions maçonniques.

(fui Unirent appartenir à Ue» famille» maçonnique» : Vous 
remarquez la condition d'ailleurs dictée par le bon sens î

La Franc-Maçonnerie prétend imposer des vénérable» à nos 
orgues; mais quant à livrer les siens à des profane», elle n'a 
garde d'y songer !

Elle n’a d’ailleurs pas besoin du concours de nos paroisses.
Elle s’honore d'avoir un personnel de premier ordre. En 

Allemagne, elle est, dit elle, la créatrice des sociétés de chant. 
Elle revendique Mozart, dont la Flûte enchantée aurait eu pour 
but de célébrer ses mystères. Si j’en crois son Livre d'or, elle 
remonte bien plus haut : elle revendique Orphée ! (Rires). Oui : 
Orphée aurait fondé une loge maçonnique dont il fut naturelle­
ment le musicien ! (Hilarité). Orphée n’ayant d’ailleurs pas eu 
l'occasion de briguer les fonctions d’organiste dans une de nos 
paroisses, il n’a pu créer de jurisprudence applicable à notre pro­
cès. .. .(Hilarité générale).

Pour le bon M. Perraud, c’est une autre histoire. Le bon M. 
Perraud veut pédaler partout ! Comme Rose-Croix, il a, j’en suis 
certain, des convictions très fermes ; mais, comme organiste, il 
est vraiment d’un scepticisme effrayant ! (Rires). Il est prêt à 
souffler toutes les antiennes. Peu lui importe dans quels tuyaux ! 
Jubilé du curé, jubilé du vénérable, il célèbre tout avec le même
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rétribuée au Ptirfaif Si/rnce < i u'a'iWI f1 Ue *a.m lle est mieux 
'-miget mayonniqne est plus gros que celui .ks'cultes ' "* (|"e '°
-uni devi'ènt'imconte fantastique eTtouriie8 T '° "mte 1,8

compte ,l'apothicaire c'est ,man,I v m,6“to, tant soit peu

H a Choisi la 'loge! es t-ce'noire'fan te dl°iSir Végli8e'

Lisez, la France Libre (numéro du 10 février 1894) •
mais simplement'vouju'faire comprendre ^envoi £u Perraud, 
une quest bn de bon sens autant l ue tbthfî ,,,flétait^'ailleu 
incoin,,atibüiU absolue e,Z ÿhISEPZT9?*1, » avait 
d'organiste et celles de HoscCroi^' B ' ^«fonctions

Voilé. le point de fait.
Voici maintenant le point de droit.
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Si tel était le devoir du conseil de fabrique, le devoir d’un 
journal catholique était de lui fournir le moyen d’accomplir le 
sien.

dr
mi

Et, si le journal catholique a rempli un devoir, a fortiori il a 
usé d’un droit.

Et s’il a usé d'in droit, il ne tombe pas sous le coup de l'ar­
ticle 1382.

Pourquoi ?
Parce que s’il a usé d'un droit, il n'a pas commis de faute, et 

qu'un fait doit être une faute pour motiver l’application du 
texte visé.

Ecoutez Demolombe :
“ Et d'abord, disons-nous, l'existence d'un faitest la première 

condition de la responsabilité civile.”
Mais de quel fait ?
Est-ce uniquement d’un simple fait, même dénué de faute, 

d’un fait purement matériel ?
On serait peut-être porté a le penser ainsi à la première lec­

ture de l’article 1382 :
“ Tout fait quelconque de l’homme, qui cause à autrui 

dommage ”
11 semblerait d’après cette redaction, que l'expression prin­

cipale du texte consiste précisément dans ce mot : fait, qui do­
mine toute la phrase.

Mais une telle interprétation serait certainement inexacte.
Elle se trouve, en effet, immédiatement démentie par la fin 

de ce même article, qui est inséparable du commencement et qu’il 
faut, bien entendu, prendre tout entier.

Or, l'article ajoute ces mots (pii. bien (pie placés en seconde 
sorte secondairement, déterminent le vrai 

sens et la signification nécessaire du texte tout entier :
11 Oblige celui par la faute duquel il est arrivé a le réparer.”
Il faut donc que le fait materiel soit le résultat d’une faute.
C est à-dire qu’il tant, en outre, cette seconde condition a la­

quelle nous allons arriver : la faute, l'imputabilité.
Cela est l'évidence.
Et peu importe qu’il y ait un dommage souffert, si le fait 

dommageable ne lient être imputé à faute.
Ecoutez De mante :

Jat

son
la I 
et (
un

de 1
ger
préf
(pie:

•J’ini

etiqi 
de lu

un

Iligne et en

Et
ment c 
définit 
en dise

“ Le chapitre II du titre sur les engagements (pii se forment 
sans convention, traite de la responsabilité des faits domma­
geables. Le principe de la matière est dans l'article 1382, déve­
loppé ensuite par l'article 1383. Il se résume ainsi : Chacun doit 
réparer te dommage causé par sa fauti. Dans la formule un peu 
longue de l’article 1382, le mut capital est le mot faute, bien (pie 
le mot fait commence la phrase, ce (pii pourrait induire en erreur 
et faire accepter, trop légèrement sans doute, qu’un simple fait 
dénué de faute entraîne une responsabilité.

Puisque la responsabilité découle de la faute, il faut se fixer 
sur le sens de cette expression. On entend par là une action ou 
une omission d’action contraire au droit d’autrui. D'où cette 
conséquence que tout fait dommageable n'est pas nue faute. Car 
un fait qui cause à autrui un dommage peut être l'exercice d'un
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sur le devoir d'obéissance des prêtres à l’autorité épiscopale et 
qui s’employait à amoindrir l'obligation de pourvoir a une édu­
cation catholique pour les enfants catholiques. Pendant un temps, 
l’école prit la délégation sous son aile et retira plus ou moins d’en­
couragement de sa manière d’agir. Mais le délégué, qui. bien,que 
ne connaissant rien d'abord de ce milieu, était un maître en théolo­
gie catholique, constata bientôt par lui-même le véritable état de 
choses existant dans le pays confié à sa juridiction, et il en ré­
sulta la complète déconvenue de ceux qui avaient voulu faire de 
ses fonctions un moyen de propager leurs opinions particulières. 
La condamnation formelle des principes de ces hommes par le St. 
Siège est l’un ties résultats de l'établissement île la delegation- 
qui les avait tant réjouis et de laquelle ils attendaient si pleine 
satisfaction.

Ainsi en sera-t-il au Canada, Dieu aidant. Home, par l'inter­
médiaire île la délégation apostolique, sera encore plus pat fai le­
nient mise au courant des véritables conditions qui existent ici, des 
traits caractéristiques réels d'hommes qui font de bryantes pro­
testations de loyauté à l’Eglise : et plus Home connaîtra ce qui en 
est, le mieux ce sera pour la religion au Canada.

C'est absolument notre manière île voir et nous sommes con­
vaincus que les événements se chargeront de nous donner raison.
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Dimanche dernier, le H. P. H. P. MvKvay, ancien vicaire- 
général du diocèse de Hamilton, a été consacré évêque de Lon­
don, Ont. Le H. P. Bayard, administrateur du diocèse, lut les 
bulles du Saint Père Léon NUI, annonçant la nomination de Mgr 
McEvay, comme évêque du diocèse de London, Ont.

Mgr l’archevêque O'Connor, de Toronto, assisté des évêques 
O'Connor, de Peterboro, et Dowling, de Hamilton, a présidé l'im­
posante cérémonie de la consécration du nouvel évêque île Lon­
don. Plusieurs hauts dignitaires de l'Eglise catholique assis­
taient à la cérémonie.

r
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Héritiei 
cien évêque, 
Trois-Hivièi 
ment par saLu Rosaire % l’excellente revue publiée à Saint-Hyacinthe par 

les Dominicains, nous apporte, dans sa livraison d’août, sous la 
signature Enrico, un bel article sur Mgr Cloutier que nous axons 
lu avec une joie filiale et que nos lecteurs nous sauront gré de 
leur mettre sous les yeux :

11 est des prêtres dont la prédestination à l’épiscopat éclate, 
pour ainsi dire, aux regards, et que la voix du peuple désigne 
longtemps A l'avance, et infailliblement, comme futurs pasteurs. 
Si d’autres les égalent ou les surpassent par la transcendance du 
talent, seuls ils possèdent ces qualités diverses qui font pressen­
tir l’élection divine, qui permettent de prévoir que Dieu leur con­
férera, tôt ou tard, la plénitude du sacerdoce.

M. Art lu 
un capital dt 
année s’inscr 
journal quoi 
centre de plu
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ve M'i'il i nit vraiment pour assurer 1m vie d'un grand journal 
e itlioliipii*, nous sommes surpris que l'expérience unit pas été 
faite avant aujourd'hui* ear on sait que ce n'est pas l'argent qui 
manque aux «ouvres eatlioliquert dans ee pays, et eelle-ei est d'une 
importance telle que la somme n •ntimmée est absolument* insi~ 
gniliaiite en regard des résultats qu'elle pourrait produire.

«Nous et oyons que ee qui manque nour alimenter un journal 
.•atliolique aux Mlats-Vnis. e’est le véritable esprit catholique qui 
porterait A rerevoir un tel journal « seulement di > . lérenee 
iu\ autres, aux .journaux profane- aux .journaux j;, ,m . mais ii 
IV x diision de ces feuilles, pour la * apart méprisables au point 
de vue vatholiqtie. Kn d'autres u nies, le prineipal obstacle* 
«aoyons-nous, à l'établissement d'un grand journal catholique 
aux I dat- l uis e’est, d'une part, le manque de désintéressement, 
et. il' mtie art. riiidilTerenve religieuse dont trop «ii < tllmliipies 
am-aie.iiirs »ul>i~seiit ineonseiemnieut l'inlluence land il s'agit 
d'«e ivres militantes.
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l'niir faiie pièce a l'admirable I 11 re pm ilie.de >ur l ainéri- 
eanisine. certains journaux et revues eatlio'iqu entre .autres le 
('(tllmlic World et l’.l rr Marin, en sont i viii i reproduire les 
lettri's apocryphes du cardinal Gatiganclli u les présentant 
comme parfaitement authentiques. Ivi agissant ainsi, ils ne 
prouvent qu’une chose: c'est qu'ils auraient tout autant besoin 
de refaire leurs cours d'histoire que «le prier Dieu de leur donner 
I esprit «ii* soumission nécessaire pour accepter les enseignements 
«lu Cape, même ceux «pii contrarient leurs opinions.

T
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C’est doi 
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Nous voyons, par une note publiée dans Y ( innervât orc lioma- 
nu, «pie ;le St. Père a eu pour très agréables les efforts «le Mgr 
< juigley, évêi|ue de Buffalo, pour mettre lin A la grève de* char­
geurs «le navires dans cette ville. Nous ne doutons pas qu’il voie 
«lu même «vil l’intervention de Mgr. Horstmann, évêque «le Cleve­
land, dans la grève des employé» «le tramways. On sait que Mgr 
«le Cleveland a publié une lettre pastorale dans laquelle il met­
tait ses thtêles en garde contre le danger de se laisser entraîner 
à user «le la force et «le la violence pour le succès de revend ica- 
tî ms, même légitimes.*

Certains journaux mentionnent comme »uccesseur probable à 
Mgr Martinelli Mgr Zurdetü, archevêque titulaire de Mouissua.

Z
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tivcvntvr In Lettre apostolique uv les erreurs de l'Américanisme 
iheis-tmcc lilinle et un plein nsseiitiiuent, ainsi que nous 

l'avons t'ait très religieusement, dès sa publication.
Vnis remercions du fond du cu*ur Votre Sainteté de la pater­

nel!.* et clémente indulgence avec laquelle, en condamnant les 
s. Elle a rappelé au droit sentier de la vérité ceux qui er- 

, lient, et, en même temps, nous ne pouvons nous empêcher d'ex­
primer notre douleur et notre juste indignation, en voyant un bon 
M,„ubr * de nos concitoyens,et surtout un si grand nombre de jour­
nalistes catholiques, allirmer qu’ils réprouvent et r. jettent ces 

cependant lie pas hésitera proclamer en toute occasion, 
j. p, i m om des jansénistes, que presque aucun Ameiicain n'a sou- 

fausses opinions erronées, et que le Saint-Siège, trompé 
par de faux rapports, a frappé dans le vide et poursuivi un t'an-

I»!•i vec une • humble
confiés
pressioi

l-’ai

tenu '•«■••

Il n'est pas de catholique sincère (pii ne s'aperçoive combien 
cette façon d'agir est injuste à l'égard du Siège infaillible, et 
combien elle s’écarte de la vraie foi, alors qu’il est certain (pieces 
opinions erronées out été soutenues chez nous par la plume et 
p .i In parole plus ou moins formellement : et quiconque a des 
sentiments vraiment catholiques ne peut contester que le magis- 

de l'Kg lise s’étend non-seulement aux vérités révélées, mais 
faits dogmatiques, et qu'il lui appartient de pronou- 

sentence infaillible sur le sens objectif des doctrines et

ÎTALI
Saint-Siùj 
lettre de 
entier. C 
toutes dci
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tant* de 1'

—Le £ 
Cilieie de } 

•Mgr K; 
Césnrée le :

—On a

encore aux
VHl* Ht»)
lYxi-tenee îles erreurs.

En outre, nous déplorons vivement lu façon de parler et 
décrire de certains catholiques,qui accusent d’un manque d'amour 
pour leur patrie et pour les institutions américaines, ceux qui ont 

l'existence des erreurs américaiiistes citez nous et qui 
ont exprimé à Votre Sainteté leur adhésion et leur reconnais­
sance pour sa Lettre apostolique, alors qu'il est évident pour tout 
e.-prit de bonne foi que cette Lettre apostolique ne renferme mi­

ni contre ht République américaine, ni contre nos 
lois ou nos institutions, ni contre les usages ou les traits distinc­
tifs du peuple américain.

Il ne s'agit, en effet, dans cette Lettre que d’opinions intro­
duites et formulées par certaines personnalités et dont, assuré­
ment, la condamnation n’a rienjde déshonorant, rien d’injurieux, 
ni de blessant, soit pour la République et ses citoyens, soit poul­
ies cat indiques d’Amérique.

Aussi, contre ceux qui transportent sur le terrain laïque une 
question qui intéresse uniquement la doctrine catholique et fait 
partie du domaine privé de l'Eglise, nous déclarons solennelle­
ment que nous tenons pour opportune, que nous recevons avec 
joie la Lettre apostolique sur les erreurs américaiiistes et que 
nous y adhérons religieusement ; nous réprouvons ces erreurs 
dans le sens oii le Saint-Siège les a réprouvées, et nous ne sommes 
pi moins attachés a l’Amérique notre patrie, ni moins dévoués à 
no concitoyens, à la félicité et à la prospérité de l’Etat.

Tels sont les sentiments que désiraient exprimer à Votre 
Sainteté les ordinaires actuels de la province de Milwaukee, aux 
Etats-Unis de l’Amérique du Nord.
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LE MOUVEMENT CATHOLIQUEKH

Eu me conférant cette liante mission. Si Sainteté m’a chargé 
de renouveler à Votre Excellence les assurances «le toute son af­
fection paternelle pour la France et «l'apporter ses vœux les plus 
chaleureux pour la prospérité de cette tr*‘s noble nation et de 
Villu-tre président de la République.

En gardant à la France une inébranlable affection, Léon XIII 
en même temps qu’il remplit les obligati 
son
des destinées des Francs.

Ma mission, par conséquent. est un nouveau gage de concor­
de entre la France et la Papauté.

La France, par cette concorde., demeure fidèle à sa vocation 
historique. Son attachement au catholicisme et l’héroïsme de 
ses missionnaires, favorisés par les heureuses institution»du pou­
voir politique, lui ont vain. à travers l'histoire, des prérogatives, 
des positions acquises dont l'importance devient «le jour en jour 
plus évidente.

Ami sincère «le la France, je ne saurais mieux lui témoigner 
tout mon dévouement qu'en priant Dieu tout-puissant de répan­
dre sur elle ses meilleures bénédictions et en travaillant à forti­
fier les liens qui l’unissent an Saint-Siège.

Telle est, Monsieur le président, la façon dont je conçois 
mission. Je compte, pour la remplir, sur le bienveillant appui de 
Votre Excellence et -ur le concours «lu gouvernement de la Ré­
publique française.

La haute sagesse politique «H les très nobles qualités de cœur 
de Votre Excellence, l'esprit très éclairé et le sens pratique du 
gouvernement, les sentiments religieux et chevaleresques du peu­
ple français me donnent la conviction qu’en interprétant les pen­
sée» de Léon XI11 à l’égard «le la France, je trouverai l’accueil et 
la faveur qu'on accorde au meilleur ami.

Dans cette conviction, je von» prie, Monsieur le président, de 
vouloir bien recevoir les vœux ardents (pie, moi aussi, j«* forme 

votre bonheur et pour celui de votre bien-aimée famille.
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Puis il a 
quelle «lomint 
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pour
Le président a répondu :

Monsieur le Nonce,
Je reçois avec plaisir de vos mains les lettres qui vous accré­

ditent en qualité de Nonce apostolique auprès «lu gouvernement 
de la République.

Vous ue douter du prix (pie j’attache au sentiment 
que le Saint-Père a bien voulu vous charger de m'exprimer et 
dont je vous remercie de vous être fait l’éloquent interprète.

Je suis d’autant plus touché que, en me renouvelant 1 assu­
rance de l’inébranlable affection que le Souverain Pontife garde 
à la nation française, vous avez tenu à rappeler les titres traditi­
onnels de notre pays à la confiance du Saiut-Siege, en même 
temps que vous affirmiez les prérogatives qui sont la consécra­
tion des services rendus par la France dans le monde aux inté­
rêts religieux.

Le Pape sait trop bien à quel point les vues «lu gouverne­
ment de la République répondent à son désir d’entente pour que 
j aie besoin d’insister aujourd’hui sur notre intention de con-

uvezP°
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LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

Noms savons très bien pourquoi certains chefs (le l't lovcrsité 
de France sont si peu des Français. C'est que, d abord, ils n ont 
,ws été choisis connue ceux que leur savoir, leurs dons suenti

ou littéraires, ou encore leurs aptitudes administratives, 
d-i'liaient le mieux pour guider dans ses voies natuielles le 
génie français, mais bien comme les plus aptes a (lenat uei ce 
g .nie et à le plier, nous savons bien à quel ideal cosmopolite II 
„c ...ut pas l'émanation et la floraison de la nation. Us . ont a 
delegation d'une secte internationale. Cette secte, vous la con- 
uaissc/.. elle est maçonnique, elle est protestante, elle est Ji ve et 
elle est une. 11 y a vingt ans qu'elle s est emparee de tout e

rie par des protestants «t par des Israelites habitues il VI 
i-écart du reste de la nation, pleins de rancunes séculaires tontte 
cette nation, toujours en garde contre elle, et d autre l'art porte 
Il eoti-id. rer comme très proches d'eux leurs coreligionnai
.................. . Sep n ation du reste de la France par le groupementL2 T secret! lien étroit avec l'etranger parla doctrine des 
Loge- ou la loi religieuse, voilà bien ce qui eaïucteilse 
hommes. Cette tare s'accentue encore davantage * W 

1,1c eh V certains d'entre eux : etrangers accourus d Allemagne
défaites, naturalisés d'hier ou rebelles à la naturalité,

rapatries d'il y a cent ans à titre .l’expulses de Lo"l9;Æ ““ir
1. doublent leur qualité de franc-macoii de celle de B-lge, lem
ou dite d i-raelite de celle d'Allemand ou île Hongrois, leur qua­
lité de protestant de celle de citoyen de Genève ; et 1 on| peut ‘h 

ils ont été appelés aux plus hautes fonctions de 1 1 "‘ve,Mte 
,!e Frauc i. connue Coruéliu*TIerz a été promu grand uoix le 
l'ordre national de la Légion d'honneur: à titre etrangei .
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Il dit ensuite que l’œuvre maudite a surtout porté sur la ques­

tion religieuse :
Leur grande œuvre fut de détruire chez nous ce qu’on appe- 
hvpocriteniBUt le cléricalisme, et ce qui était, je ne dirai même 
le' catholicisme, mais la mentalité catholique de ce pays, lis 

fournirent au gouvernement un personnel absolument sûr dans la 
lutte anticléricale. Mais ils n'étaient sûrs, justement, que pal ce 
qù ils étaient aussi détachés que possible de notre so et des tra­
ditions de notre race. Leur seul lieu avec le reste de la nation 
était cette passion éphémère e l’anticléricalisme. Quand elle , e 
fut'éteiute ou amortie dans le peuple, ils -ut apparus comme d 
etrangers parmi nous. Et comme ils ne pouvaient pas deve 
Français, parce que toute leur nature y répugnait, U a 
toute nécessité que, pour maintenir leur domination, ils nous 
transformassent en internationalistes et eu cosmopolites sembla­
bles à eux. Ce qui avait été d’abord le vice secret de la liante 
Université devint alors son programme olheiel.

M. Syveton, qui est un ami de l’Université, qui croit au pa­
triotisme et aux bonnes intentions de la majorité de ses membres 
et qui formule ainsi son programme et celui de ses amis : lan-
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IÆ MOUVEMENT CATHOLIQUE108
toutes les autorités militaires, administratives etOr, presque . ,

judieiaiies, sont luthériennes. Le commandant en cher du corps 
d'armée de Metz, le gouverneur de la ville, le commandant de la 
place appartiennent à cette confession. Sur 11 généraux, il n y a 
que 2 catholiques, les autres autorités militaires ne comptent 
aucun catholique dans leur sein. Les postes et télégraphes, 1 ad­
ministration des chemins de fer, la Banque impériale, la prefec­
ture, sont peuplés de protestants : la magistrature compte un 
certain nombre de catholiques, mais tous les autres ressorts pu­
blics sont dans les mains des luthériens. Même l'architecte de la 
cathédrale de Metz est de cette confession. Aussi une feuille ca­
tholique proteste et dit : .

“ La catholique Alsace-Lorraine est entièrement dans les 
mains des protestants. Combien de temps cela durera-t-il encore ? 
Il faut que tous les catholiques se lèvent pour réclamer énergi­
quement leurs droits."

Hollande.—Le conseil central de la Ligue populaire catho­
lique de Hollande a récemment tenu sa dixième assemblée géné­
rale à Gonda. L'association compte aujourd’hui plus de 10.000 
membres. Il a été décidé de convoquer pour le mois de septem­
bre un congrès catholique ouvrier auquel seraient invitées toutes 
les associations ouvrières catholiques du pays.

Nous lisons dans la Croi.v du 20 juillet :TURQUIE.
Nous avons la bonne fortune de posséder pour quelques jours 

à Paris le H. P. Isaïas, des Pères grecs catholiques de Péra, qui 
donne d'intéressants détails sur l'œuvre de l’Union des 

si instamment recommandéenous
Eglises dissidentes d’Orient,
et béni par S. S. Léon XIII. . . ,

La province de Malgara, située entre Gallipoli et Andrmople, 
est le centre du mouvement de retour à l'L nité catholique qui 
s’accentue de jour en jour. Ce ne sont pas seulement des abju­
rations isolées, c’est souvent une famille entière, c’est quelque­
fois un groupe plus considérable encore de schismatiques qui 
abandonnent leurs erreurs, se rapprochent de Home et viennent 
grossir le nombre des fidèles du rite grec-hellène catholique.

Les difficultés n’ont pas manqué : les persécutions de la part 
des s hismatiques, l’exil, la prison, l’incendie même sont venus 
plusieurs fois ruiner l’œuvre de plusieurs années de souffrances, 
de privations et de labeur infatigable : mais la bénédiction visi­
ble du ciel, les encouragements du Saint-Père et le zèle des mis­
sionnaires ne pouvaient rester sans résultat.

Aujourd’hui, dans la seule province de Malgara, où ne se 
trouvaient, il y a quelques années, que ($ familles converties, plus 
de 800 abjurations se sont déjà produites, et, chaque semaine voit 
ce nombre s’accroître dans la ville de Malgara et dans les villages 
de Duandji, Lisgari, Cadikeui, Paeciakeuï, Ilanli, Altintassi et 
Daudeli.

œuvre

7 août 1809.
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